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PERSONNAGES ACTEURS

ALMANZOR , Roi de Grenade .' M.POSCHARD .

SELIM, premier ministre. . M. DESSESS ARTS

ZORAÎDE, fille de l'un des

lieutenans d'Almanzor _ M™* PRADHER .

LAURE t jeune Française,

esclave de Zorai'de ... . mT BOULANGE K .

KA LED, gardien du pavillon

des fleurs . ( i ) . . M. V1ZENTIN1 .

LA SCENE SE PASSE EN ESPAGNE*. PRES DE CHESADE, DANS UN JARDIN DEPENDANT DO CF.NF.RAL1F. MAISON DE

PLAISANCE DES ROIS MAIRES .

La brochure eM imprimer, et se vend chez Pollet .libraire, Rue du Templ e, N ? 36

( I ^
( r rîlr appartient à l\ctrur chtrgt <\i- l'emploi rtr Julir»
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LE PAVILLON DES FLEURS
on

LES PECHEURS DE GRES A DR .

Le Théâtre représente un jardin délicieux. A gaucho (1), un joli pavillon dont l'entrée est ornée de

cassolettes et de vases remplis de fleurs, A droite, sous une espèce de rotonde très-élégante, on a

placé des bancs garnis de carreaux . Sur le devant des vases remplis de fleurs . Dans le fond un

canal au-delà duquel on découvre la ville de Grenade et l'Alhambra, magnifique résidence des Rois

Maures .

SCENE PREMIERE .

' *FI,IM, AL* \N/.<>R,T.Al RE, /.ORAIDE ,

^Au lever du ride*tt v on voit Zorai'di > Lnirt groupera droit* tous 1» rotonde . Almanzo r et S elim sortent du pavill < n . Le jour comme n ce a poindre^
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